
- " LE -PRIX- COURANIT

les revêtir par exemple d'une couche
de gutta-percha, ou encore de coton, de
papier, pouF empêcher les déperditions
de fluide. Tbut cela coûte très cher, sur-
tout quand on a recours à la gutta-per-
cha, qui est un excellent isolant, dont
le wpix toutefois est fort élevé.

Nous voudrions maintenant montrer
les dispositifs mécaniques très curieux
qui servent var exemple à recouvrir les
conducteurs électriques d'un revête-
ment fait de fils de coton ou de fils
de soie, enroulés autour de ces conduc-
teurs, et fréquemment par-dessus une
couche isolante de gutta-percha. De la
gutta-percha elle-mêrne nous ne dirons
pas grand'ohose; on sait que cette ma-
tière végétale, qui ressemble un peu au
caoutchouc ,se récolte principalement à
Malacca, à Sumatra, à Bornéo, à Sin-
fran~our, et, -pour l'appliquer à la sur-
face du conducteur métallique, il suf-
fit de faire passer celui-ci dans un ré-
cipient contenant de la gutta-p)ercha à
l'état liquide; il 's'en. enduit 'd'une cou-
che sufifisainte, qu'on laisse refroidir et
durcir.

Mais la disposition du revêtement de
fils de coton se fait mécaniquement. Le
fil se -déroule d'une bobine où il eat en-
roulé nu. 'Ce fil remontç ensuite per-
pendiculairement, et avant de venir
s'enrouler sur la bobine disn)osée en
avant de l'établi, il s'habille de coton:
il passe au milieu d'une série de peti-
tes bobines verticales portant (les fils
de coton, et chacun de ces fils v'ient
s'enrouler autour 'du fil métallique.
Pýans ce but, toutes les bobines sont
montées.sur un plateau circulaire, (lui
tourne continuellement au fur et à
mesure que passe le conducteur de mé-
tal, et ce mouvement a pour résultat
d'enrouler les fils de coton en hélice
autou~r 'du fil de métal. Ces appareils
sont disposés 'par paire, deux plateaux
pour deux fils métalliques, et un seul
ouvrier peut surveiller, c'est-à-dire
conduire, toute une série de m-achines
de ce genre.

Nous retrouverons un dispositif fort
analogue -pour -la protection des câbles
télégraphiques sous-marins; mais comn-
me ceux-ci exigent une solidité, une ré-
sistance à toute épreuve, nous insýiste-
rons tout particulièrement sur les pro-
cédés qu'on emnloie pour les fabriquer.

Nous avons dit -que, dans la fabrica-
tion 'des conducteurs,'électriques, il n'en
est pas de plus comupliquée que celle
les câbles télégraphiques sous-marins,
à cmuse des conditions spéciales où se
trouvent ces conducteurs.

Nous ne -rappellerons donc pas les
dangers de toutes sortes dont il faut
nrotéger les fils de'cuivre qui forment
la partie essentielle <le ces câbles3. Mais
il est nécessaire de ne pas oublier quels
sont les divers éléments constitutifs du
câble: tout d'abord le conducteur pro-
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preitient dit recouvert de son isolant,
ce qui forme l'âmîe, puis l'armature ser-
vanit à protéger cette âme.

Quand on a commencé par enrouler
les uns avec les autres, par tordre eu-
semble, les divers fils formant le toron
centrai (lu câble, on passe par-dessus
une comlposition à bas5e dle goudron qui
n'est mise là que pour faciliter l'ad-
hiérence <le lit gutta-perdha, et alors on
peuit procéder à l'application de celle-ci.

Nous avons dit qlue, pour les conduc-
teurs électriques -ordinaires, cela se fait
par imîmersion -ou, si l'on veut, passa-
ge dut conilucte,ur dans un réeipient
c<ntenlant dle la1 gutta. Mais commtile ici
l'isolemîent est. une question de p)remhier
ordre, puisqu'un isolement défectueux
suffirait à arrêter le c»sa ucu
rant dans toute lat longueur (lu câble,
d'une rive à l'autre (l'un océan, et àl
renildre inutil isable, temiporairement au
mloinis, une communication si coûteu-
semnlent établie ; connme il faudrait re-
cherclier le déefaut, relever le câble, se
livrer à une réparation longue et ina-
laisée, pour éviter tout celti, l'enduit
de gutta-perolha se pose <'une manière
sîmev-iale. Le plus souvent, c'est à l'ai-
<le dl'une machine rappelant un .peu
celles qui servent -airiquer le iacaro-
ni : e-'ed le cniile econducteur même qui
rilîjlace la tige de la inaclîîne à maii-
car<>ni, et ]l gutta-percha sort le longc
de ce eo<inîluc!eîm r à la manière de la
pâte l nmacaroni, exi se collant au iné-
tal, ou plutôt à l'enduit goudronneux
dont nous av'ons parlé. rjXutÀc l"opé-
rationi ('st suivie avec un soin inin(l-
lieux par les muvriers qui eli sont chiar-
gé.s et le plus ordinairement elle se
répète deux autrmes f'ois, pour qlue la
couchie isolante, soit bien épaisse et ré-
grulière. Quand l'âmne est ainsi prép)aré(!,
on la soumnet dut reste aux essais de
('on4I ut iilii- é cletriquie les plus coin-
plets, afin <le bien s'assurer que l'on n'y
trouve paîs la mnoinlme imperfction sus-
ceptible de nuire aux transmissions té-
légralAmiques.

il faut maintenant disposer les di-
vers revêtemments protcct(*urs. Très fré-
<jueimînient, on enroule tout dl'abordl au-
tour <elâeun rubfan plat dle cuivre,
destihé à arrêter comp)lètement les ani-
maux marins, les p)etits destructeurs
coin mue les famneux tarets, qui ont un
goût très marqué pour la gutta-percha,
et l'atteindraient- souvent en dépit des
enveloppes <lue nous allons indiquer,
pairce <lue ces envéloppes nq sont pas
suffisamîment étanches. lis ne peu-
vent percer le ruban de cuivre, dont
les spires se recouvrent, à la façon de
la bande (Io papier qui s'enroule au-
tour d'un mirliton. C'et enroulemenit
(-st obtenu à l'aide (le bobines un peu
analogues à celles que nous avons vu
emffloyer pour la protection des con-
ducteurs au moyen de fils 'de coton.


